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<. II- LETTRES, o
A PERE
HENRI-DOMIEIQUE, »°106

LETTRE, IP106

Dijon, oe 15 Août 1867

Vive Earie en Jésus!

pensais vous écrire hier au soir, mon En­
fant, maie les confessions m’en ont empêche. Je vais 
partir pour Beaune élans quelques heures, je vais clone 
aller au plus pressé.

Il me semble qu’il est bien temps de faire 
travailler à la toiture, on devait le faire vers le 
milieu du mois d’Aout, faites donc appeler les char­
pentiers, entendez-vous pour les cheminées, et que 
l’on se mette à la besogne.

J’ai reçu une lettre du R.P. Philippe de S. 
Louis de Gonzague des Carmes de Ramiers. C’est le con­
fesseur de Catherine SÆilhau. Il croit pouvoir affirmer 
au’extérieurement sa conduite a été irréprochable de­
puis 5 ans qu’elle est sortie de Cadillac qu’«.intérieu­
rement elle lui parait entièrement Convertie; enfin 
4u’elle a un désir sincère de se retirer du monde pour 
toujours. Il dit à la fin? "pour ce que je vous ré - 
ponds, je n»béai te nas à le dire."

Veuillez donc lui transmettre la lettre ci- 
iointe et v ajouter un billet où vous déclarez que 
vou- l’acceptes à Béthanie, afin qu’elle puisse deman- 1er son “ïïï®' *= résitenue - me a æ ans; elle 

“u . ° x /.-.rit deouis ces 3 ans et toujours dem’a constamment écrit ^epu^ Qhez elle £ faire 
la meme maniéré.des remises.; elle a bonne saute.

me
Sontinuez-vous fidèlement 

semble que depuis que nous 1 avons
1’Adoration 

commencée
,. H 
tout
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"Dieu 
soit

a été de mieux en mieux danc,
Restons y bien fidèles, en altêXrrterc°"U“"té-

Je remercie bien ne- n
ré à ce petit sacrifice. Je vni« a V0us avoir prépa-
tion calme un progrès réni „ S xUS votre accepta-Je vous vek K ’lS^’en , ab“’!fl°'1 -
béni! Plus. Que Jésus en

divers.. Je remarque dans les notices sur les 
Ordres religieux que la plupart sont resté bien des années quelquefois 10 et 15%t 10 ansîvant â-être 
constitues et avoir des congrégations bien installées 
et approuvées. Patience donc. J’espère bien que ce 
sera bien moins long pour nous, mais ne voilà qu’un 
an encore!

Oui, j’ai confiance que tôt ou tard ce que 
nous désirons arrivera et vous faites bien de prier. 
Nous n’étions pas prêts encore.

Ces pénitences que vous faites faire à no­
tre petite communauté pendant toutes ces neuvaines 
qui se succèdent, sont-elles bien volontaires? et ne 
craignez vous pas que cela fatigue nos chères filles?

Disc.quotidïïe, courte, oui, hors les temps 
où vous serez fatiguée ou indisposée si peu que ce 
soit.

- Ë6eayeB-H.ne-feîfi-et-dêtee~Bje4 com- 
a fallu êe-tempe-peus-eela. Je vous répondraibien il   ~ .

ensuite. et-siil-a-fallH-bieH-fsriT

Notre fille Agnès en fait trop. Elle ne doit 
pas oublier qu’elle est épouse et mère. Q,u’elle atten­
de d’etre religieuse si Dieu le fait, pour faire tout 
cela.

Ne meme 
berive 1*Aumônier qui 
s’il le 
aller à 
semble

nni=!-le écrire au Curé de Genevrey? ou bien 
avez pu lui faire dire ne de ne pas venir avant le 37 
ou 30 s’il veut me trouver?

il faudrait peut etre avertir a Au-
- onler l-tveut venir enr7^,^,e„ir,oia 

lïïths’îe ^au matin, noue repartirions en-

rr’o manqué de parole. Je n’aurai l-lmprlnear m a manque^ au
les comptes rendus que
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moment d’entrer en retrait
je les mette à la poste avantP°urtant lue 
et ce sera un peu ions- nn»i Partir pour Béthanie 
Je crains que cela netrp+nT.aqUe rna liske es't prête, 
deux jours. ’ &tarâe mon départ d’un ou

Cela me
IVterci de tant prier pour moi, vous toutes! 

fait du bien et m’est bien nécessaire.

il est bien dévoué 
voir en passant, r 
encore décidé pour les dames Delorme sinon ou*elles 
l'filll ovrr zï> v» 4’ ■*!/-» in ri-..  t . ~

Ordre. .
térieur
projets

4. v. aurez l’extrait 
sut 
le 
lieu

de bapt. JT «'ST1?62 Mf 4- ’• *>«
dans sa Coramfc^ a? HorflT voulais éviter que l’on 
st habit san.fTJ Tlwe n0U6 lui avions donné

i æu «ShS&r aon“r
il est mM£*s SM 52 ST,LT07’ 

mais quelle raison donner! Rien n’est

^6a-‘-en't entrer au Couvent et penchent pour le Grand
Llles ne veulent pas ïïancy, elles trouvent l’ex- 
trop mondain, pas assez solitaire. Il y a des

s pour Dax ou pour Chinon. C’est encore secret.

Croyez moi que je ne vous oublierai pas pen­
dant la retraite. ïïous la ferons ensemble. Particuit 
la nuit avant Matines, seul, devant le St Saeremt, sans 
lumières, je vous recommande bien et souvent chacune 
en particulier à notre bon Sauveur.

Si nos Enfants se montrent bien dignes de 
leur habit de petites-soeurs, je ne vois pas pourquoi 
sur le lit de mort nous ne pourrions pas leur donner le 

habit de notre Ordre, comme nous faisons faire dans 
ce cas la profession à nos novices n’eussent-ils qu’un 
jour de noviciat. Mais si l’on guérit, il est entendu 
que tout ce qui a été fait est nul et à recommencer en 
temps opportun.

Ecrivez le moins possible à M2e H... ïïous 
n’avons plus a.ucun devoir envers elle. 

Oui, faites pour la robe de S. M.f te comme 
vous --------------------------------------------- """Z

avec elle.
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tant debien à nos filles CTH+e c^re vache qui fait 
pour moi. Si-eù-v-Jent * 1^es & Lucie de l’embrasser

que de bonfaquoiquZVécrîtZ°àrh Jettre du 6 n’a rien 
H écrite a bâtons rompus.

d’Orléans et de Gray^ii^ou^f n+S 3 filles fte Souvigny 
les tenant un en dehors afaut un P^emler essai, en 
retraitantes yuan/’ 8 COmmuna-uté, comme des ainsi au bout ST™ ta Yerrons Qu’elles vont bien 
mieux au Noviciat^ tU ^2 ?ours nous les pourrons essayer 
imnrïdeSt et «S +l6S admettre plus tSt serait 
mes nas Pipn'™ \ ^ara?;^re pressés ce que nous ne som-

1 ' PresPe tant pour laisser de coté ces mîS om? ?r2en+C!’-.S- S£eph* *ouria bien Prendre un 
pf ï^le Ro faut» V'“ C’H‘° a jusqu’au mois d’octobre, 
et Mie Rachel jusqu’à la mort, dit-elle.

Elle devait arriver ici le 17, j’ai écrit 
sance je ûe sais si quelque chose sera changé!

J attends une lettre. Elle était bien émue et secouée 
a la pensée de ses parents qu’elle a dû ouitter dès 
le 12.

Attendons un peu pour les cellules. Ecrivez 
au peintre de venir terminer, et réglez avec lui les 
cellules où il vous semble nécessaire de passer une 
couche sur les murs. Qu’il le fasse vite. Les plafonds 
doivent être mastiqués (mieux qu’il ne l’a fait, à 
cause du vent cet hiver) et peints. Faites peindre les 
croisées et les contrevents. Il faudrait que le menui­
sier vint ajuster un peu mieux les croisées d’avance, 
qu’elles puissent bien ouvrir et fermer. Faites arran­
ger aussi le dessous des socles à la chapelle, la pein­
ture murale est dégradée à ces endroits.

Le R,F.G. a raison en ce sens que nous pouvons 
permettre de sortir a nos postulantes, et nous le fai­
sons pour S. M Rose, mais mon avis est que nous ne.de­
vons le permettre que pour de graves raisons; et visiter 
l’Eglise ou le chateau n’en sont pas.

ZZZZZZZZZ que 

'22____________________________________ devant-----____________________________________ oines
----- ------------------------------------- nent 

-------------------- - ---------------------- - ------ moi
petite»
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&u. plus q, Flavi^nv 4-
mais s’il n’est nas Mon esVret’ e’est peu de chose, 
J]ai besoin d’etre fixécela peut ®tre lonë- sur ee POint.

Oh! que j’eaai^besoinSab°nnes lignes sur la retraite. 
Dieu. Je feîai S “ de ?es piques jours tout à 

de ieiax votre commission au bon P.B...

i’-atez Ah! vnno £ÎS deux bonnes communions. Vous me 
S re^te a J souffrez un peu, tant l’âme va bien, 
nas la san-t-4 Ûe f11086» pourvu que cela n’attaque 
vous pfTn—iv‘Ue aotre bon Sauveur reste bien avec 
X2ÜS milieu de vous toutes.

J ai votre liste mais avez-vous marqué tous 
1U1 vous ont envoyé de l’argent? - J’en doute.

Il le faut cependant. Il faudrait aussi à coté du 
nom indiquer la somme reçue, pour savoir s’il y a lieu 
de leur donner un compte Hendu avec dédicace de bien­
faiteur ou de dame Auxiliaire.

Grondez Madm® Fort si elle débourse trop de 
el ce qu’elle a. Il faut qu’elle soit bien sage et 
bien prudente. liais je crois qu’elle donne maintenant 
des leçons de piano, à son bénéfice.

Parfait pour vos bougies, M. Claudon pourra 
sans doute nous trouver à l’Eglise St Jean bien de 
ces rebuts à bon compte, liais il faudra calculer en 
outre le temps que l’on y emploiera, et que l’on per­
dra pour les autres travaux, par conséquent.

Bénis soient les fruits aussi et la pauvre 
bête... Pauvre J... je ne demande que cela pour elle, 
si sans cela elle ne peut devenir une sainte. En quoi 
consiste sa pénitence, je n’ai pas compris, xxxxxx (a) 
Et qu’à-t-elle?

A Dieu, chères enfants, je suis heureux de 
vous savoir calmes et pieuses et bien unies. Oh! que 
cela soit toujours ainsi de plus en plus - cernes 
pour soi. un pieuses £Ou^Dieu, unies entr-elles.

Encore Votre père qui vous bénit

fr. M Jean Joseph

(a) liot barré illisible.

J-étals auprès 4e vous l'an dernier, le 151. «ne 4e
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particulière^our^es bons ‘effort^ et bénéaiotion

Nul ne sache qû’elîe^stænî+Zî H f2Uh ^ue» hors nous» 
sachant nas an? vnnL2 * notre bienfaitrice; et ne le 
Il ne s’v ha^ardZ^ V°‘?s 11116 1,11 aise M. le Curé. 
eomSe il l’eut éS Paa’ de peur a’®tre mal accueilli 
comme il 1 eut été par nos 'Dames du Comité.

Maie, TOifJn£tJle-I^é0rire à Monseigneur maintenant 
tfais faites a la ire occasion qui se présentera.

Oni, l’affaire de s. G est en bonne voie, 
nous en causerons.

J’ai fini de parcourir vos deux lettres et la 
mon«re m annonce qu’il est temps de finir d’écrire aussi.

A Dieu, chères filles, que Marie nous soit 
toujours une bonne üégide et nous conduise tous à Jésus, 
nous unisse à Lui, nous rive à Lui, et nous fasse saints 
selon son coeur. C’est mon unique ambition. A Dieu

fr. M Jean Joseph

P.S. J’ai trouvé dans un de mes livres une 
gravure qui vient à*e je ne sais d’où. Elle dit bien 
des choses, je vous l’envoie. Demander pour moi cette 
grâce.

Je reçois à l’instant votre nouvelle lettre 
et j’y réponds.

Ou^i une bonne lettre le d6 me sera bien agréa­
ble Vous pouves auriez meme pu écrire demain et je 
l’aurais repue, la retraite ne commence qu’a 62 du soir 
et vos lettres arrivent à 10 heures.

t. m ne
°u"Ptens“ueUuei Jours- J'tolral aussitôt après la 

retraite. au bon père 0... eonblen u 1U1

faudra de jours.

not a f?


